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NOTE SUR LE GENRE TINOPORUS, 

par C. SCHLUMBERGER. 

(PLANCHES III ET IV). 

Le genre Tinoporus, crM par Montfort, a ete l'objet de plusieurs 
travaux importants. L'etude la plus complete est celle que lui a 
consacree Carpenter, dans son Introduction a l'etude des Foramini­
färes, et Brady l'a reprise dans le volume relatif aux Foraminiferes 
dragues par le Challenger. Mais deux eminents professeurs italiens, 
MM. F. Sacco, de l'Universite de Turin (1), et G. A. de Amicis, du 
College royal d'Azeglio (2), en etudiant des Tinoporinae fosi;;iles du 
Miocene de Turin, ont mis en doute l'opportunite de conserver ce 
genre. Tous deux s'appuient sur les details du texte et sur l'imper­
fection bien connue des figures de Montfort (3), qui n'aurait eu entre 
les mains que des individus appartenant au Calcarina Spengleri F. 
et M. (Nautilus). En eflet, s'il est difficile d'admettre la section 
fantaisiste de la figure de Montfort, !es autres caracteres qu'il 
indique sont plus probants. Les apophyses qui garnissent le pour­
tour de la carene sont tronquees a leur extremite, et dans son texte 
l'auteur insiste deux fois sur la forme de l'ouverture : « bauche 
semi-lunaire placee vers la circonference et sur un des cötes ». Enfin, 
il indique, comme provenance, Ja mer Adriatique. D'ailleurs, de 
Montfort, ainsi que le fait ressortir aussi M. Sacco, a eu la naivete 
de mettre en synonymie le Calcarina (Nautilus) Spengleri. Or, le fora­
minifere dessine et decrit par Carpenter et Brady sous le nom de 
Tinoporu.~ baculatus habite exclusivement les mers de l'Australie, 
des iles Samoa et de la Nouvelle-Zelande; il a des apophyses poin­
tues, aucune ouverture speciale et une organisation des loges tout a 
fait differente de celle que nous montre de Montfort. Carpenter n'a 
pas tenu compte de cette anomalie, et Brady ,qui a vait pour son vieux 
mattre une admiration bien justifiee, acceptait ses opinions m~me 
quand elles etaient parfois en contradiction avec ses propres vues. 
11 est vrai que les regles de la nomenclature etaient a l'epoque de 

(i) Bulletin de Ia Soc. beige de Geologie, VII, 1893. 
(2) Proc. verb. della Soc .. Toscana dl Sc. Natur., i894. 
(3) Conchyl. system., I, p. 146 et i47, (i808). 
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Carpenter moins bien codifiees et surtout moins rigoureusement 
pratiquees qu'elles ne Je sont aujourd'hui. 

Aussi ne peut-on qu'approuver M. Sacco, lorsque par suite des 
considerations qui precedent, il estime que Je Tirwporus baculatus 
de Carpenter et Brady ne peut conserver son nom. Tinoporus bacu­
latus de Montfort tombe en desuetude, et i1 propose pour le rem­
placer le nom generique de Baculogypsina, et, comme Carpenter n'a 
pas cree d'especes, M. Sacco la designe SOUS le nom de sphaerulata. 

Jusqu'a present, Je Baculogypsina sphaerulata, ce Foraminifere si 
caracteristique des Oceans indien et pacifique, etait la seule espece 
vivante connue de ce genre, rnais recemment, pendant rnon sejour 
en Hollande, au troisierne congres international de zoologie, 
M. Wichmann, professeur de geologie a l'Universite d'Ulrecht, a eu 
l'amabilite de me remettre une espece nouvelle qu'il a retoltee en 
grande abondance pendant son expMition aux Indes Neerlandaises 
et a bien voulu m'autoriser a la decrire. 

BACULOGYPSINA FLORESIANA Schlumb. 

(pl. III, fig. 1, 2, 3; pi. IV, fig. 7). 

Plasmostracum globuleux, presque sphero"idal, presentant dans 
Ie jeune age quatre apophyses saillantes, pointues, disposees 
suivant les rayons d'un tetraedre et qui, dans le complet developpe­
ment de l'organisme, son t recouvertes par les dernieres Ioges(pl. III, 
fig. 1). Toute la surface exterieure est garnie de nombreuses prolu­
Mrances arrondies entre lesquelles se trouvent des loges a norn­
breuses perforations. 

Dans une section mediane, pi. IV, fig. 7, effectuee dans un sens 
quelconque, on trouve presque toujours au centre trois loges sphe­
riques assez grandes, de dimensions a peu pres egales, dont !es 
parois interieures sont resorbees. II y a donc la un arnas de loges 
primordiales analogue a celui d'un Globigerina bullo'ides. Autour 
d'elles se forment deux ou trois couches concentriquPs de petites 
loges deprimees, !es suivantes deviennent trapezo'idales, vont en 
s'agrandissant et s'empilent regulierement les unes sur les autres 
suivant un rayon, de teile 3orte que leurs parois laterales se trouvent 
en ligne droite; deux ou trois perforations ( 1) de ces parois font 
communiquer entre elles les loges voisines tandis que les parois 
exterieures sont largement perforees. 

(t) On aper<;oit quelques-unes de ces perforations dans la partie gauche en haut 
de la fig. 7, pi. IV, il cöte des piliers. 
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Cet ensemble de loges est traverse par deux formations caracte­
ristiqnes, d'une part les apophyses, et d'autre part des piliers en 
forme de clous, dont les extremites arrondies font saillie a la surface 
exterieure. 

Les quatre apophyses prennent naissance au milieu des petites 
loges qui entourent les trois loges primordiales (fig. 7, pi. IV) et 
sont traversees par de larges tubulures sinueuses qui mettent en 
communication la partie centrale avec l'exterieur ; les series de 
loges q'ui les avoisinent se disposent en eventail autour d'elles 
ainsi qu'on le voit en haut de la fig. 7. La fig. 4, pi. III, donne une 
coupe tangentielle menee perpendiculairement a une apophyse. 

Les piliers, au contraire, se forment plus tard et augmentent en 
nombre a mesure que l'organisme se developpe ; ils s'encastrent 
entre les series de loges sans modifier leur allure. Ils sont formes 
de couches superposees de calcaire compact traverse par de nom­
breux canaux en eventail. Ces canaux sont bien en evidence dans 
Ja section tangentielle, pi. lII, fig. 2, prealablement teintee au 
picrocarminate. 

Habitat. - Tres abondants a Sikka, sur la cöte sud de l'ile de 
Flores. 

Observations. - La fig. 5 de la pl. IV reproduit Ja section mediane 
horizontale, c'est-a-dire dans le plan des apophyses d'un Baculogyp­
sina sphaerulata Sacco, provenant des iles Samoa, et la fig. 6 de la 
m~me planche une section du m~me Foraminifere menee perpendi­
culairement a la precedente. Si Oll les compare a la section du B. Flo­
resiana Schlumb., fig. 7, pi. IV, on remarque que l'espece de Sacco a 
une forme generale plus deprimee, un plus grand nombre d'apo­
physes situees a peu pres dans le m~me plan et qui restent saillantes 
jusqu'au complet developpement du Foraminifere. Des deux cötes 
du plan des apophyses se forment les piliers divergents. En outre, 
au lieu d'un amas de trois ou quatre loges primordiales, Je B. sphae­
rulata a ses loges initiales disposees dans une spire reguliere ( 1 ). 

Cette difJerence dans l'arrangementdes loges initiales de cesdeux 
especes est la mmne que l'on constate entre Globigerina bullo'ides 
d'Orb. et Glohigerina aequilateralis Brady. 

C'est Carter (2) (1877), qui a remplace Je nom de Ceriopora donne 
par Reuss (3) (1847) a un Foraminifere fossile du tertiaire de 
Nussdorf, pres Vienne, et a forme les deux sections Gypsina et 

(1) Quelques-unes de ces Ioges sont masquees par un reste de matiere ani_male. 
\2) Carler, Ann. et Mag. of natur. Hist., XX, p. 172 (1877). 
(3) Heuss, Haiding. naturw. Abband, II, p. 33, pi. V, fig. 7 (18,7). 
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Tinoporus dans la famille des Tinoporinae. Brady sur ces donnees a 
etabli dans sa nomenclature la sous-famille des Tinoporinae qui doit 
prendre le titre de Gypsinae, comprenant les deux genres Gypsina et 
Baculogypsina. 

On trouvera sur la pi. III, fig. 4, une section mediane de Gypsina 
globulus Reuss, du calcaire grossier de Parnes et on reconnaitra 
facilement l'etroite parente de cette espece avec Baculogypsina Flo­
resiana Schlumb. Les loges primordiales sont semblables, les autres 
loges de Gypsina s'empilent, quoique avec moins de regularite, 
suivant les rayons de la spbere ; mais il y a absence complete 
d'apophyses et de piliers. 

EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANt.:!IE III 

Fig. t. - Baculogypsina Floresiana Schlumb. X 10 fois. 
Fig. 2. - Section tangentielle du m~me pour montrer Ja disposition des piliers. 

X 42fois. 
Fig. 3. - Sectlon tangentielle du meme menee perpendiculairement a une apo­

physe. X 42 fois. 
Fig. 4. - Gypsina globulus Reuss. Section mediane. X 44 fois. 

PLANCHE IV 

Fig. 5. - Baculogypsina sphaerulata Sacco. Section mediane horizontale dans 
Je plan des apophyses. X 46 fois. 

Fig. 6. - Le m~me. Seclion mediane perpendiculaire au plan des apophyses. 
X 4ß fois. 

Fig. 7. - Baculogypsina Floi·esiana Schlumb. Section mediane menee dans 
Ja direction d'une apophyse. X 42 fois. 
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Moupillard, pbot. luzp. 'Berthaud. 
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